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Au pays des vahinés, tout paraît si enchanteur et paradisiaque, que le temps semble suspendu. Vu de plusieurs milliers de kilomètres, notre quotidien métropolitain est plutôt monotone et sans fantaisies.


Les îles, les atolls, nous renvoient à l’image du paradis perdu, du jardin d’Eden.


C’est bien souvent vers ces lieux, que lorsque mes yeux se ferment, mon imaginaire prend le relais ne serait-ce que quelques minutes, pour me permettre de décrocher avec le flot de mes pensées, de m’évader et de trouver un peu de légèreté pour avancer. C’est vers ce paradis si espéré, qu’avec ce roman, je vais vous embarquer.


Je souhaite, que vous, chers lecteurs, puissiez y trouver de l’évasion dans votre quotidien avec l’envie d’aller au bout de vos rêves, de rentrer dans cette histoire, afin de vous fondre avec les personnages, vous identifier à eux, imaginer les lieux, la suite de l’histoire et venir y recueillir de précieux instants de magie. Une évasion dans votre quotidien, pour vous donner envie une nouvelle fois de croire au possible. Cette histoire d’amour, vous donnera des ailes et l’élan pour poursuivre votre route.


A travers ce roman, vous allez découvrir des personnages attachants, Hanae, Manoa, leurs amis Leilani, Eveia, Tahitoa, Vainui et tous les autres Tahitiens.


Ils pourraient bien être vous-même, leur histoire à la fois banale et trépidante, va réveiller en vous l’envie d’y croire encore et toujours et ne jamais perdre espoir.


Leurs sourires, leur joie et leur spontanéité vous renverront vers votre insouciance, à vos jeunes années qui peuvent émerger à n’importe quel âge !


Il suffit simplement de s’autoriser à y croire et de se donner la chance de le vivre !


Bienvenue au cœur des îles de Tahiti, Moorea, Rangiroa, Manihi, Makatea, Maupiti et bien sûr Raiatea. Mais aussi des motus, des atolls et le pays du monoï … la Polynésie Française.


Nathalie
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Prêts pour ce merveilleux voyage ? Venez avec moi !


Hanae


En Polynésie , tout le monde se tutoie… Ne soyez donc pas surpris par l’emploi du tutoiement dans tous les dialogues… c’est culturel !


Tous les accents ont également été supprimés, car il n’y a pas d’accents sur les “e”. Mais on prononce “ é ” comme “ Hanaé ”et “ Faré ”ou encore “ Mooréa ”, “ Tamure.


Comme une douce caresse que l’on dépose délicatement sur le bord de mes lèvres, cette odeur si envoûtante et familière m’évade…à de nombreuses années en arrière. Il suffit que je ferme les yeux pour être emportée dans l’atelier avec Mamie Poehere, les mains enduites d’huile de monoï. Je l’aidais dans la confection de cette précieuse huile de beauté. Et le soir venu elle m’enduisait mes longs cheveux pour qu’ils gardent leur brillance. Ce doux parfum d’enfance est unique et seule Leilani a cette capacité à me permettre de m’y replonger…son élégance apparente, sa féminité, elle est la parfaite vahine !


J’entends ses pas qui approchent sur le sable chaud de Manima, notre plage préférée. Sa démarche est si douce, elle ne veut pas me déranger dans mes rêveries, elle en a l’habitude. A chaque fois que je la vois, je le lui rappelle, mon enfance au milieu de tipaniers, à ramasser avec mamie les fleurs fraîches de Tiare pour fabriquer notre Monoï. Mélange de senteurs douces, subtiles et sensuelles, mon rituel beauté aujourd’hui, je m’en enduis tout le corps.


Je n'ose pas ouvrir les yeux, cette odeur qui chatouille mes narines est si agréable, même si je la connais parfaitement, je suis déjà ailleurs.


- Iorana Hanae !


Nos regards se croisent et Leilani sait déjà que je vais lui demander de prononcer à nouveau ce seul mot


- Iorana, iorana Hanae !


- J’adore ton accent ! Il est si différent du mien ! Le tien m’évade en deux secondes sur une plage de Manihi, sur ton atoll paradisiaque !


- Ioranaaaaaa !


- Ta voix est si douce Leilani !


- Je sais, je sais, tu me le dis tous les jours depuis bientôt deux ans !


- Mais je ne m’en lasse pas…


- C’est comme moi avec ton monoï, j’en mangerais si je pouvais ! Ce n'est pas le même qu’à Manihi !


- Eh oui ! J’ai mon secret de fabrication !


- Un jour j’espère que tu me donneras ce fameux secret de Mamie Poehere…


- Peut-être, qui sait …c’est un savoir-faire ancestral !


Ce matin, Leilani m’a rejoint un peu plus tôt que d’habitude, pour faire notre rentrée à l’université de Punauia.


- Si je pouvais faire un cours sur la fabrication du monoï façon Mamie Poehere, ça serait super ! Bien plus intéressant que les ateliers de Madame Taranii.


- Tu devrais lui proposer, ça lui permettra de changer un peu de sujet…Tetiaora, on connaît par cœur !


- C’est vrai ! Elle va encore nous parler de ses vacances sur son motu privé.


- Elle pourrait au moins nous y amener en voyage scolaire, ça serait plutôt pas mal …Oui sinon on pourrait faire les cours au bord du lagon.


- Tu rêves !!!


- On pourrait y organiser un show de tamure* avec les filles de la troupe !


- Ça c’est une excellente idée ! On serait hyper motivées…


- Je nous y vois bien en voyage sur le motu pour faire une représentation privée à l’hôtel luxueux de Mataia !


- Moi je préfèrerai dans une pension, c’est plus authentique !


- Alors toi, avec ton idée de pension, tu n’en décrocheras jamais !


- Et bien non Leilani, c’est mon rêve ! ouvrir ma propre pension mais version luxe sur une île déserte ! C'est bien pour cela que je suis ici aujourd’hui à m’inscrire dans cette université à tes côtés.


- Mais une île isolée c’est dur d’y vivre et d’y travailler ! tu as déjà essayé ? Moi j’ai passé mon enfance sur l’atoll de Manihi, c’est paradisiaque c’est certain mais il n’y a rien mis à part les hôtels et des fermes perlières…


- Non je ne suis jamais allée sur un atoll ni même sur une île isolée. Mais ce que je sais c’est que travailler dans un grand hôtel de luxe ça ne me correspond pas. Ça fait trois ans, que chaque été, j’occupe un poste au Sofitel de Tahiti, et je ne m’y plais pas. Trop de business. Moi, je rêve surtout de donner de la joie, du plaisir, du partage et des moments inoubliables, hors du temps, à tous ces touristes en quête de merveilleux, d’exception, qu’ils sont venus chercher en Polynésie. Je suis faite pour cela, la simplicité, l’authenticité, le partage c’est ce qui me rend heureuse.


- Tu y faisais quoi au Sofitel ?


- J’accueillais les nombreux touristes, je mettais en place les activités aquatiques. Je proposais également des ateliers de créations de colliers de fleurs, de couronnes….


*tamure : danse tahitienne, le « Ori Tahiti »


- Lors de certaines soirées, je dansais le tamure au son des ukuleles avec ma troupe, on faisait rêver les spectateurs, ils s’évadaient !


- Ça avait l’air d’être génial !


- Oui ça l'était…mais pour un travail saisonnier, je ne me vois absolument pas travailler de cette façon toute ma vie !


- Tu es si déterminée Hanae, tu m’impressionnes ! Tu sais exactement où tu veux aller et ton projet est quasiment bouclé.


- Tu sais Leilani, si tu n’as pas de projet bien concret, tu vas avancer vers l’inconnu, moi j’ai besoin de savoir où je vais.


- Ça parait si simple pour toi, moi j’aimerai changer d’univers et travailler dans les hôtels de luxe. A Manihi je n’ai connu que des pensions toutes simples.


- Le luxe, toujours avec toi ! Moi le contraire, je veux de l’authenticité, de la simplicité ! Accueillir mes clients dans un lieu chaleureux, avec de vrais partages, au cœur de la tradition polynésienne.


- Je t’admire ! Vraiment ! Déjà tu es responsable d’une superbe troupe de danse, et tu as des projets plein la tête qui font sens avec tes valeurs…bravo !


- Mais toi aussi Leilani tu as de vraies valeurs ! Tu as grandi sur un atoll, éloignée de tout, et ce n’est pas pour autant que tu t’es fermé au reste du monde, bien au contraire, tu as quitté ta famille pour venir vivre à Papeete à seulement dix huit ans et suivre tes études…moi j’aurais été incapable de m’éloigner de mes proches, quitter mon ile, mes racines.


- Heureusement que tu es là Hanae, sinon j’aurai renoncé ! Je me rappelle encore, le premier jour de rentrée en classe de première, lorsque tu m’as parlé. Je me suis immédiatement sentie à l’aise avec toi. Ton sourire, ta gentillesse, ta grâce m’ont immédiatement rassuré. Et puis quand on a commencé à parler de la danse, je t’ai admiré…Moi je n’ai jamais eu la possibilité de m’inscrire à de véritables cours. A Manihi, il n’y a pas d’école de danse…


- Oh oui, c’est vrai ! Je me rappelle lorsque tu es venue me voir à un cours…Tu m’as demandé de t’inscrire avant même que la chorégraphie ne soit terminée ! Tu as si vite progressé, tu es une vraie vahine Leilani !


- Merci ! T’imagines qu’aujourd’hui on est huit danseuses, et trois musiciens…C’est génial « Vahinerii » est comme une vraie famille. Nos efforts, notre persévérance, nous permettent de danser le tamure à la perfection.


- Passe moi le monoï que j’ai dans mon panier…


- Tiens...


Rien que l’odeur qui se dégage du flacon en l’ouvrant, et me voilà à fermer mes yeux pour mieux en apprécier chaque note fleurie.


- Hummm, j’adore…


- Moi aussi…c’est un des tiens ?


- Bien sûr ! Tu ne crois pas que j’irai en acheter j’espère ?


- Je ne me pense pas …


- Non, j’ai un stock à la maison, on l’a fait l’été dernier avec Poe


- Ta tante, c’est bien ça ?


- Oui ! Poe est comme ma mère, on est complice…elle n’a que dix ans de moins que moi.


- Et alors comment le fabriquez-vous ?


- Mais tu n’es pas possible, tu ne lâcheras jamais Leilani ! La prochaine fois tu viendras avec nous et tu nous aideras.


- J’aurai la recette secrète alors ?


- Recette secrète de famille comme les bonnes recettes de cuisine !!


Sur la plage, allongées sur nos paréos, à l’ombre des cocotiers, on ne voit pas le temps passer.


Les cours débutent en milieu de journée et va falloir se motiver pour y aller.


C’est la sonnerie du réveil programmé sur mon téléphone qui me sort de mes rêveries. Je m’étais déjà laissée embarquer sous un palmier à m’imaginer observer un beau coucher de soleil, le vent des alizés dans mes longs cheveux, brisant le silence qui m’entourait. Le retour à la réalité est un supplice.


- Leilani, réveille-toi, je lui murmure en lui touchant son épaule, réchauffée par le soleil brûlant de cette heure de la journée.


- Oh non…laisse-moi ici, s’il te plait !


- On reviendra en fin de journée, mais là on a bientôt cours.
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Tiare Tahiti



“Tiare Maohi”: poème polynésien


Umoa i te poipoi


Umatatea i te avatea


Mairi atu ai te ra


Ua mahora tea tau tiare iti


Uaa no te ahiahi


Unauna no te marupo


Hiparaa no oe e Hina


I to nohoraa i Marama tea na


Ua maue te aara o te tiare


E faaara ia oe


Farii mai i teie o


Tapao no te ma o tau fenua iti


Bouton vert aux premiers rayons du jour


Bouton blanc au plus fort de la journée


Et quand le soleil vient se coucher


Éclatante de blancheur est ma petite fleur


Fleur du crépuscule


Merveille de la nuit naissante


Et elle tu te mires, déesse Hina


De blanche lune ta demeure


Le parfum de la fleur s’est envolé


Pour te sortir de ton sommeil


Accepte mon offrande


Symbole de la pureté de mon île chérie.


Nous parcourons tranquillement les quelques mètres qui nous séparent de l’université. La cour se remplit de jeunes étudiants et l’on aperçoit même certaines connaissances de l’année passée.


Notre salle se trouve à l’étage, vue sur Moorea, juste en face. C’est plutôt bien choisi, pour un cours de tourisme.


- Chut, la professeure va nous remarquer…Ecoutons, on discutera après.


- Juste une précision …Pourquoi as-tu choisi le tourisme et pas la danse comme cours principal ?


- La danse …. Ma passion ! J’y consacre tout mon temps libre, je crée les chorégraphies, je choisis les musiques et participe à la création des costumes.


- C’est complémentaire ! Tu danseras dans les hôtels où tu travailleras peut-être ?


- Dans la pension !!! Pas d'hôtels pour moi !


Le cours se poursuit, et nous sommes plutôt fascinées par ce que Madame Taranii nous présente aujourd’hui. Elle aborde la dépendance que la Polynésie entretient avec la métropole. Ici on tente d’importer seulement le nécessaire. Les produits de première nécessité et surtout alimentaires sont issus de cultures locales. Les fruits, légumes et poissons sont soit de la production locale, soit des îles de l’archipel polynésien. L’importation des produits depuis la métropole est onéreuse et il est compliqué de garantir la qualité des produits périssables dans de bonnes conditions. On importe beaucoup des Etats Unis, de nouvelle Zélande, notamment la charcuterie et la viande.


On réalise nos costumes de danse à partir de tressages de feuilles de palmiers, de coques de noix de coco, de fleurs fraîches. Une véritable harmonie de couleurs et de sens, dépaysement garanti et l’émerveillement pour les touristes.


Ma troupe « Vahinerii » est composée de huit filles pour les danses et trois garçons qui jouent de la musique et font aussi des représentations de Haka*. On y tisse des liens si forts qu’ensemble on parvient à réaliser l’un des meilleurs shows de toute l'île de Tahiti.


Cette année nous avons décidé de tenter de relever un défi de taille, celui de participer au festival « Te hawaitai nui ori Tahiti Festival » au mois d’octobre sur l'île voisine, l'île sœur de Tahiti, Moorea. Ce festival auquel participent les meilleures équipes de danse de tout l’archipel Polynésien.


On aperçoit Moorea depuis la fenêtre de notre classe, alors cette compétition, on ne peut pas l’oublier, elle fait partie de notre quotidien, de nos objectifs.


Je mise beaucoup sur cette représentation, car les trois meilleures équipes seront récompensées et auront la joie et l’honneur de participer au concours de tamure qui se tiendra sur l'île de Bora Bora, la perle du pacifique, et d’espérer intégrer ensuite la troupe du célèbre Tiki Village. Une aubaine pour les danseuses polynésiennes, un passeport permettant un emploi fixe dans une troupe reconnue dans tout l’archipel.


Mais est-ce vraiment, ce qui m’anime, me fait rêver ?


A moi, pas vraiment…Ce que je souhaite au plus profond de mon cœur, ce qui me fait vibrer, c’est avant tout la simplicité, l’authenticité et la cohésion du groupe. Celui dans lequel il y a encore de la place pour la créativité, la fantaisie et surtout l’insouciance.


Les grandes troupes proposent bien évidemment certains avantages, mais exigent une grande rigueur, un esprit de compétition, ainsi que de nombreuses contraintes.


Je cherche à représenter mes origines avec un brin de folie et beaucoup de joie. De l’improvisation et surtout ce que je recherche à travers la danse c’est de m’exprimer, de permettre à mon corps de se sentir libre.


Ma petite troupe me ressemble et l’on tente toutes ensembles de véhiculer au mieux notre culture.


Mes journées sont bien rythmées, mais chaque matin débute par le même rituel. Comme toutes les polynésiennes, je dépose une fleur de tiare fraîchement cueillie derrière mon oreille droite. C’est tout un symbole ici. A cette distinction, on reconnait immédiatement la situation d’une femme. Portée à droite, elle indique le célibat, portée à gauche cela signifie que son cœur est déjà pris. Cette coutume ancestrale caractérise si bien notre grâce divine. Cette fleur de tiare, si odorante et si pure vient sublimer, mettre en valeur la beauté naturelle des polynésiennes.
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“On a tous ce quelque chose qui nous rend lumineux. A vous de l’écouter et de le révéler.


Pour moi la clé, c’est de se sentir libre.”


Vaiteani


Chanteuse /compositrice


Je vis avec une phrase clé qui me vient de ma grand-mère Poehere, c’est pour moi comme une ligne directrice, comme un dicton qui vient rythmer ma journée :


« Va où le vent te berce et fais toi confiance »


Et lorsque je restais chez elle, les jours où je n’avais pas école, je dansais, bien sûr comme toujours, et elle me regardait avec un air si doux, une telle fierté. Elle ne pouvait pas s’empêcher de me dire à chaque fois :


« Danse Hanae, danse ! et n’arrête jamais de danser ! Tu danses admirablement bien, quand tu danses tu es reliée au ciel. La danse est sacrée ici et grâce à ce don, tu vas pouvoir être joyeuse et transmettre aux autres beaucoup d’amour, qui pourra les aider, les guider, les accompagner et même les guérir. Alors danse, ma chérie, n’arrête jamais de danser ! »


Cette phrase résonne en moi encore plusieurs années après. Son conseil et surtout sa demande est devenue pour moi au fil du temps ma boussole, ma motivation, ma guidance. Bien souvent j’entends sa voix me murmurer ce refrain… « Danse Hanae, danse ».


Voilà comment j’occupe toutes mes journées. La fin de l’été symbolise la fin d’une période un peu hors du temps, de grande joie, avec création, danse, nouvelles rencontres, nouveaux touristes mais toujours la même envie qui m’anime, celle de donner le meilleur de moi-même, d’offrir du rêve et des étoiles dans les yeux des admirateurs lors de nos spectacles.


Aujourd’hui sonne donc un tout nouveau départ. Un nouvel emploi du temps, qui sera repartit entre mes cours à l’université trois jours par semaine et deux soirées où je me consacre à donner les cours de danse à ma troupe. Entretemps, je crée les costumes, les chorégraphies et je choisis les musiques. Tout cela est un bonheur immense pour moi et source de beaucoup de plaisirs que j’adore ensuite partager avec mes danseuses.


Ma vie est bien remplie, mais le soir venu une grande solitude vient souvent pointer le bout de son nez. Ma vie amoureuse est plutôt platonique.


Des amitiés très fortes sont bien présentes, mais j’ai très peu de temps pour une relation stable et durable. Je rêve comme tout le monde, d’une vie équilibrée, de fonder une famille, comme celle que j’ai connue au sein de la mienne depuis toute petite. La présence d’une famille aimante, un modèle que je souhaite un jour reproduire à mon tour.


Des flirts j’en ai eu, mais rien de bien sérieux. Pour être honnête, j’avoue, je me protège, par peur de souffrir. Faire une place pour l’autre, sera un bonus, quand je le déciderai et que je choisirai d’accorder du temps, où lorsque la vie aura décidé pour moi de m’envoyer le grand amour. Je suis une rêveuse au grand cœur, qui croit en l’amour, au vrai, à l’unique, à celui qui vous tombe dessus sans même y penser et qui vous bouleverse pour toute la vie. De vraies valeurs que j’ai reçues en héritage, un idéal qui représente pour moi l’unique amour de ma vie. J’en rêve, je l’imagine, mais sans jamais le croiser. La vie doit avoir un plan pour moi, alors je choisis d’y faire confiance et de m’y abandonner, de laisser faire la vie, de ne rien forcer en me laissant guider. Cette philosophie de vie, mêlée à ma culture et mes origines, font de moi une véritable vahine au cœur d’or. Donner de l’amour autour de moi, voilà ma devise. A travers la danse, je me libère, et c’est avec beaucoup de grâce que je diffuse autour de moi toute cette grâce.
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« L’amour, n’est pas juste une attirance ni un choix,


L’amour n’est pas lié à la beauté, à l’intelligence,


aux belles qualités


Oh non ! l’amour est une connexion


Une vibration magique, une force mystique, un courant unique


Une tempête d’émotions, un énorme glissement de terrain


L’amour c’est comme la vie


C’est tout ce que l’on n’a pas choisi !”


4 septembre 2020


Deuxième jour à l’université.


Je m’y rend le cœur rempli d’espoir et de nouveaux projets. Car à Papeete, avoir la possibilité de suivre des études supérieures est un privilège. Les études sont très onéreuses et les sélections d’entrée sont fastidieuses. Seuls les plus motivés trouvent une place. Pour l’obtenir, j’ai dû me battre, faire de nombreuses concessions pour étudier et surtout bâtir un véritable projet pour être admise.


Me voilà installée à la table qui va me servir de bureau pour les deux prochaines années. Une classe assez peu remplie, des filles pour la plupart. Toutes sont plus âgées que nous et elles me semblent loin de mes aspirations. Elles sont, pour tout dire, plutôt superficielles. Un côté citadin bien prononcé et une envie de réussite et d’emplois prestigieux sont leur ligne de mire. Intégrer la direction des plus grands complexes hôteliers polynésiens, constituent les projets de nombreuses d’entre elles.


Les professeurs quant à eux sont de véritables professionnels du tourisme, qui sont là avant tout pour vanter et promouvoir les grands hôtels, avec des postes à haute responsabilité, à la recherche du service d’exception haut de gamme.


Le ton est donné, ici c’est l’excellence qui est demandée.


Heureusement que Leilani est avec moi, on va se soutenir et avancer ensemble.


Je ne me sens pas très à l’aise à vrai dire. Moi qui souhaite privilégier la convivialité, l’harmonie, les vrais valeurs polynésiennes et les liens avec les touristes, je me sens un peu décalée.


Cette première journée s’achève sur une note teintée de deux couleurs. Le bleu pour l’espoir d’avoir ma place parmi les élèves privilégiées dans cette formation, et le gris qui me porte vers un univers que je tente de fuir depuis toujours, à savoir le business.


Leilani a aussi un seul rêve, celui de transmettre sa passion pour les perles noires de Tahiti à travers le tourisme. En effet, ses parents possèdent une ferme perlière sur l’atoll de Manihi. Elle a passé toute son enfance loin du monde, isolée sur ce magnifique atoll, entre lagon et perles de culture. Ce qui fait d’elle une jeune fille paisible et si bienveillante. Ma meilleure amie, ma complice.


Un joli duo avec deux personnalités différentes, mais où l’authenticité et la simplicité nous relient.


Peu à peu, elle a trouvé auprès de mes proches, une famille de cœur.


Au fil du temps, elle a réussi à intégrer ma troupe de danse. Certes dans l’atoll, elle a bien souvent pu assister à de nombreuses représentations dans les hôtels mais elle n’a jamais pû intégrer un cours.


Alors faire partie de ma troupe est une réelle opportunité et l’occasion de réaliser son rêve de petite fille, danser en véritable polynésienne le tamure. Leilani est assidue, et elle trouve un immense plaisir à venir danser avec moi. Je peux donc partager ma passion, et depuis maintenant deux ans, lors de nos pauses déjeuner, on tente de mettre à profit notre temps libre pour choisir ensemble les musiques qui viendront accompagner nos spectacles.


L’année défile à toute vitesse, et le grand show où l’on doit participer à Moorea approche. On doit y proposer notre plus belle chorégraphie. Tout doit être parfait, et mis en valeur. Les organisateurs sont très critiques et viennent juger la danse, mais aussi l’originalité des costumes, le choix des musiques, le thème choisi, tout est passé au crible.


Nous avons choisi de mettre en avant la culture des atolls et des fermes perlières. C’est donc parées de colliers, bracelets, boucles d’oreilles composées de perles noires que l’on va danser.


Même les ceintures sont fabriquées avec des coquilles de nacre, ce qui va apporter une touche lumineuse à nos costumes. Les matériaux locaux sont mis en avant, rafia, noix de coco et feuilles de palmiers notamment.


Le ton est donné, le rythme prêt à s’envoler et toutes mes danseuses sont enjouées.


Toutes nos familles et amis seront présents pour nous soutenir et nous encourager.


Au total quinze équipes vont danser pour tenter d’être élues et remporter le célèbre prix :


« Te hawaitai nui ori Tahiti Festival ».


Moorea, accueille ce festival depuis des années et l’organisation est gigantesque sur la plage de Temae.


Tous les locaux y participent et c’est l’occasion de se retrouver, de faire la fête, d’échanger et de mettre en avant la culture polynésienne.


En parallèle, un concours de va’a* se tiendra sur la plage. Les deux journées de ce festival seront ponctuées de danses, d’ateliers créatifs, auxquels je vais pouvoir mettre en avant ma créativité, mon envie de partage. Avec Leilani, on forme un véritable duo, et on tente de faire valoir les valeurs de soutien, d’espoir, de persévérance à toute notre équipe.


De l’autre côté, il y a l’organisation du festival avec les piroguiers, les marins, les employés du port de Papeete qui sont là pour veiller à la bonne organisation de l’évènement.


*va’a : va'a polynésienne à balancier utilisée avec des rames.


Ce festival se veut accueillant et bon enfant. Les dernières répétitions sont là. Tout est fin prêt pour le grand jour.


Je vérifie une dernière fois les costumes, la bonne synchronicité de chaque pas de danse, les musiques. Un air de fête flotte et chacune d’entre nous ressent au plus profond d’elle beaucoup d’excitation. Car avoir la possibilité de danser à ce festival est tout de même le rêve de chaque danseuse. Le stress est également de la partie, car demain il y aura des milliers de spectateurs et tout doit être parfait.


Le grand jour est arrivé, c'est un véritable festival de couleurs et d’odeurs qui est offert au spectateur en quête d’évasion et de légèreté.


Bougainvilliers, tiaré, hibiscus, toutes les fleurs sont mises en valeur. C’est si coloré qu’on dirait un véritable arc en ciel. La plage de Moorea s’est transformée en véritable jardin.


Au bord du lagon, entre les paillotes au toit de pandanus, sont disposées plus d’une cinquantaine de va’a. Toutes aux couleurs et effigie de leur équipe.


Les concurrents sont disposés sur la plage par équipe et tous commencent à faire leur entraînement sportif sous l’œil attentif de leur coach. On peut ressentir la pression qui monte au sein de chaque groupe.


Heureusement que nous sommes accompagnées par les douces musiques du fenua *. Entre rythme et douceur, les enchaînements permettent à chacun de se mettre à la fois dans l’ambiance mais aussi de trouver la motivation pour tenter de gagner cette célèbre course.


Plus de dix mille visiteurs sont attendus et cela vient rajouter beaucoup de dynamisme et cet esprit compétitif à chaque participant.


Cet événement est bien souvent préparé pendant toute une année auparavant. Constitution des équipes, entraînements et participation à diverses courses, rien n’est laissé au hasard. Beaucoup de rigueur et de discipline, une bonne hygiène de vie, voilà ce qui est demandé aux participants.


Cette petite pause que nous venons de nous accorder avec Leilani, à observer les équipes autour de nous, aura eu le mérite de nous procurer un peu de légèreté. La tension monte, et le stress de mes danseuses aussi. Je tente tant bien que mal de les rassurer, de les apaiser.


On reprend les répétitions. En me rendant sur les lieux, j’ai pu observer une petite plage située un peu à l'abri des regards. Nous avons décidé de nous y isoler afin de faire les derniers enchaînements.


Nous procédons aux derniers essayages, dernières retouches. Je dépose derrière l’oreille de chacune de mes danseuses une fleur de tiare que j’ai pris soin de cueillir ce matin dans mon jardin. C’est un héritage culturel unique au monde.


Je dépose un collier de fleurs de tiare autour de leur cou et une coiffe sur leur tête. Un bustier en coco et un jupon en feuilles de palmier. Voilà mon équipe est fin prête pour le grand show.


Dix autres troupes de danse sont également présentes et chacune propose un thème différent. Le ton est donné et l’heure de se dévoiler va arriver.


Mon cœur bat si vite dans ma poitrine que j’ai peur qu’il explose. Ça doit être un mélange d’adrénaline et d’anxiété, du moins je l’espère. Il ne peut pas me lâcher dans un moment pareil, c’est impossible. Ce moment que j’ai pensé, préparé et rêvé depuis de nombreux mois. Je dois me calmer, me ressaisir. Je dois faire ce que me conseillait ma grand-mère, respirer calmement. Inspirer sur quelques secondes, faire le vide dans ma tête et expirer pour laisser partir cette peur panique. En principe c’est efficace mais là j’ai l’impression que ça ne fonctionne pas. Mon cœur tambourine de plus belle, que faire ? Leilani s’en est aperçue, elle s’approche de moi.


- Respire Hanae tu es toute rouge, respire ça va aller…


- J’ai peur Leilani, de ne pas y arriver, il y a tout le monde en plus dans l’assemblée.


- Mais oui Hanae, c’est notre moment, celui de prouver au monde notre talent, ton talent.


- Arrête-tu me fait peur, mon cœur va exploser.


- Exploser de joie oui !!!!


- Tu ne me prends pas au sérieux Leilani c’est épuisant !


- Mais si Hanae, mais je veux te rassurer, rappelle-toi au show à l’hôtel Sofitel de Tahiti, tu étais pareil et tu as été excellente.


- Une fois la musique qui débute, je danse et je ne réfléchis pas, mais l’attente m’angoisse, me stresse, c’est toujours comme ça …un tsunami d’émotions me transporte en bas de la vague.


- T’inquiète tu vas remonter en haut…respire !


- Respire respire, mais je ne fais que ça respirer !!!


- Écoute Hanae, écoute…


- Ils applaudissent oui…c’est pire …il y a beaucoup de spectateurs, regarde.


- Oui, une foule, c’est génial, génial !!!! Beaucoup sont habillés comme les équipes, très colorés, c’est la fête Hanae !


- Je vois tous nos supporters, ils ont joué le jeu, ils portent tous un collier de nacre autour du cou, ils sont assortis à nous, c’est fabuleux !


C’est un véritable festival de couleurs et d’une beauté exceptionnelle pour les yeux !


Les premières équipes font leur show.


La nôtre passe en huitième position. Ça nous laisse du temps, beaucoup trop de temps pour se mettre la pression. La barre est haute. Les équipes adverses ont tout misé sur les costumes et leurs enchaînements débordent de nouveauté et de grâce.


Je me pose alors mille questions.


- Seras-t-on à la hauteur ? N’ai-je pas vu trop haut de nous inscrire à ce festival ?


- Mais non Hanae, c’est ton rêve…et puis le principal est que l’on participe, et qu’on ose réaliser ce rêve !


- Ah ! ça oser oui, on en a de l’audace !


- Bien voilà ! au moins on ne le regrettera pas ! Imagine être là en spectatrice et ne pas y participer. Tu me répèterais sans cesse, que tu aimerais danser sur cette scène ! Alors voilà on y est, et on va danser, ça je te le promets ! Ton petit cœur va se calmer et tu vas donner le meilleur de toi-même. Cette chorégraphie est parfaite, on l’a répétée maintes fois, et les filles sont prêtes !


- Je le sais Leilani, mais là je me sens submergée. Si seulement je pouvais trouver quelque chose qui me calme. Ma grand-mère serait là, elle aurait les mots pour m’apaiser…


- Mais demande-lui son aide Hanae, de là-haut elle va t’aider j’en suis certaine. Elle va te guider, prie.


De toute façon, je sais qu’elle va m’aider, ce n’est pas la première fois que je lui demande de l’aide et bien souvent je sens sa délicate présence, subtile mais présente à mes yeux. Si seulement elle pouvait me faire un signe, un seul petit signe maintenant. Je ne sais où regarder tant, l’anxiété me provoque des vertiges.


Mes yeux se posent alors sur une équipe de piroguiers en train de faire leur dernière répétition. Leur coach leur donne les dernières recommandations, ce qui fait écho en moi en un seul instant. Leurs maîtres mots sont alors, rigueur, concentration.


« Deux choses comptent : gagner et s’amuser !»


Je suis interpellée par cette phrase que je trouve à la fois provocante mais tellement motivante.


Car lorsqu’on n’a rien à perdre, on donne tout et on ne se met pas la pression. On tente, on ose, et on verra bien.


Et si la clé était celle-là ? Avancer, foncer, pour prendre du plaisir avant tout, car lorsqu’on aime ce que l’on fait, on ne peut que réussir.


La phrase a été prononcée avec tant d’enthousiasme, de ténacité, que tous les piroguiers disposés autour de leur coach, ont répété ces mots comme un véritable cri de guerre.


Ça me fait penser à la célèbre phrase de Mamie Poehere , « Danse, Hanae, danse ! » je l’entends résonner dans ma tête, me murmurant « Danse Hanae, danse !».


Sa présence, dans mon esprit à cet instant me donne l’élan suffisant pour tenter de lui faire honneur et démarrer le show. Merci mamie…


Lorsque je reprends mes esprits, je m’aperçois que mon regard est posé, et fixé ce coach. Je l’envie, il a l’air si serein, si pausé, je me sens troublé, pas son attitude, ou peut-être par son charisme, sa beauté naturelle. Quelque chose en lui me fascine.


- Hanae, je suis là ! Arrête de rêver à ton beau brun, musclé, ok il est beau mais bon là on doit aller danser !


- Quoi ? Oui on va danser.


- Tu étais perdue dans tes pensées, le regard fixé sur ce gars à en tomber raide dingue !


- Puff, n’importe quoi, j’écoutais juste ce qu’il disait à son équipe.


- Mais bien sûr, tu le dévorais des yeux je dirais plutôt. C’est clair, enfin moi j’adore son short, rouge et blanc, ça le met en valeur. Et t’as vu son tatouage ???


- Peu importe, Leilani, allons-y, tout est prêt ?


Je dois reprendre mes esprits rapidement, j’avoue que ce coach ne me laisse pas indifférente. Il a un charme fou. J’ose adresser en sa direction un dernier regard avant de rejoindre mon équipe, lorsque je m’aperçois que lui aussi me fixe. Ses yeux sont posés sur moi. Même si je tente de dissimuler mes émotions je lui adresse un petit sourire.


Rien qu’à cet échange de quelques regards, je suis véritablement surprise par ce que cela provoque au plus profond de moi. Une tempête d’émotions, comme une connexion, qui tente de se frayer un passage entre nous deux.


Et moi qui était il n’y a pas plus de cinq minutes à la recherche de l’aide extérieure, du signe, qui allait m’apaiser, me rassurer, calmer mon appréhension de monter sur scène, et j’entends cette phrase de ce coach qui tente de soulager la pression de son équipe de l’autre côté du rivage.


- Tiens Hanae, ton collier, me dit Leilani en le déposant autour de mon cou.


Je suis alors obligée de détourner mon regard du coach, dont je ne connais ni le prénom, ni le nom de son équipe. Je ne connais rien de lui. La seule chose que j’ai pu remarquer, c’est qu’il est l’entraineur d’une équipe de piroguiers ayant pour couleurs le rouge et le blanc. Je reprends alors mes esprits et cette petite parenthèse aura eu le mérite de me donner le courage pour foncer sans réfléchir.


Le regard qu’il a eu sur moi, reste omniprésent en moi. Un regard doux, un regard plein de tendresse. C’est alors que j’entends les applaudissements, ceux qui nous sont adressés, ceux qui vont marquer le début de notre show.


C’est comme si le temps était suspendu, je n’arrive pas à réfléchir. Je suis portée par quelque chose que je ne saurais décrire, un automatisme, tout mon corps agit indépendamment, la musique donne le ton.


Je commence à danser, les mouvements sont si fluides. Tout est si bien synchronisé, si parfait. Je me laisse porter, transporter par la musique envoûtante, et la seule chose qui m’importe c’est de prendre du plaisir et rayonner de grâce face aux spectateurs. C’est une sensation que je n’ai encore jamais éprouvée, c’est comme si je dansais dans les airs, sur l’eau. Je me sens légère, flottante. Je me laisse emporter par la musique, et mes mouvements suivent la danse. A cet instant, je suis certaine d’une chose, je suis à ma juste place. La danse est toute ma vie, elle me donne des ailes, et je me laisse aller, transporter par tant de magie pour laisser apparaître toute la beauté du tamure.


Lorsque je croise du regard Leilani, elle est emportée elle aussi par l’instant. Elle rayonne, elle ressemble à une déesse en train d’emporter les spectateurs dans un tourbillon de séduction, tant ces gestes invitent au bonheur. Je ressens tant de fierté, toutes mes autres danseuses sont tout autant resplendissantes. Un spectacle traditionnel mais pourtant si différent des autres. Ça doit être ça la véritable amitié et ces liens fraternels si indestructibles. Une famille, voilà ce que nous sommes.


Ce pourquoi j’ai travaillé depuis des années est enfin là devant moi. C’est intimidant au départ mais ensuite le stress laisse place à un véritable plaisir, on se déhanche en rythme et les touristes semblent émerveillés.


C’est un spectacle haut en couleurs. Je donne le ton et toute mon équipe est en harmonie.


Lorsque je tente de lever les yeux pour sourire à mes parents, mon regard se pose à nouveau sur le coach qui est en train d’observer mon spectacle avec admiration. Ses yeux pétillent, je le vois.


Je sens mon cœur, faire un gros boum dans ma poitrine, et instinctivement je dépose ma main sur mon cœur. Je poursuis avec assurance, ce geste a dû être interprété comme un geste d’amour, plein de grâce. On vient de terminer notre show, on se regroupe en cercle pour une dernière chorégraphie qui se veut douce et pleine d’amour.


J’invite ensuite au hasard un spectateur à nous rejoindre sur scène afin d’y offrir mon collier de nacre. Cela donne de la simplicité au spectacle et surtout véhicule les valeurs de partage et de convivialité à notre show. Un spectacle que je veux proche du public mais surtout authentique. Donner du bonheur mais surtout mettre en avant les valeurs polynésiennes. C’est sous un tonnerre d’applaudissements que notre spectacle prend fin. C’est une petite fille, qui a l’honneur de venir à nos côtés. Je lui offre mon collier et le lui mets autour de son cou. Ses parents s’approchent de nous pour faire une photo souvenir.


A cet instant, je suis si fière, si heureuse, j’ai réalisé mon rêve, j’en ressens tant de gratitude, tant d’amour pour ce merveilleux partage avec ma troupe mais aussi avec tous les spectateurs. Un moment unique dans ma vie, je le sens, alors je profite de chaque instant et savoure ses échanges, ses regards, cette fierté.


Avec ma troupe on a tout donné, on s’est surpassé. La prochaine fois nous serons plus confiantes c’est certain.
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“Quand je danse, je suis dans ma bulle, je me sens libre”


Kaulana


“La danse tahitienne, c’est une langue de coeur avec beaucoup de joie de mots”


Heiura


Lorsqu’on descend de la scène, une véritable haie d’honneur a été réalisée par nos proches, c’est si émouvant. Je réalise que oui, la danse me permet de procurer beaucoup de joie et de légèreté à mon entourage, aux spectateurs. Mamie Poehere avait bien raison, la danse c’est ce qui me réussit le mieux.


Je réunis mes danseuses dans le jardin tropical juste derrière la grande plage. On s’y installe, assises sur des paréos à l’ombre des cocotiers, bordés d’hibiscus, d’oiseaux de paradis. Le moment est délicieux, convivial, l’amitié et le partage sont à l’honneur.


- Je suis fière de vous les filles ! On a réussi, vous avez été formidables, c’était encore mieux que lors des répétitions.


- Merci à toi Hanae, c’est grâce à toi tout cela.


- Je suis si émue ….


- Tu le mérites, on ne pouvait pas te décevoir ! ne pleure pas !


- C’est la joie…


Peu à peu nos amis et nos proches viennent nous rejoindre. On leur offre tour à tour, nos colliers, nos couronnes. Ils nous ont tous si bien encouragés et soutenus.


Je suis soulagée, j’ai le sentiment d’avoir accompli ma mission, d’avoir atteint une étape cruciale. D’avoir participé au moins une fois dans ma vie à ce célèbre festival. Car faut l’avouer, c’est un véritable privilège que de pouvoir venir danser sur cette scène.


La journée se poursuit à un rythme fou, sur les musiques du fenua. Les pahu et les to’ere* sont au centre de l’animation. Les autres shows de danse et les départs successifs des va'a permettent aux nombreux visiteurs de profiter de la fête. L’ambiance est joviale, tout le monde est plein d’entrain et chacun fait tout son possible pour faire de ce festival une véritable réussite. Toutes les chaînes de télévision le diffusent à travers la Polynésie. C’est un évènement incontournable et avoir la possibilité d’y présenter son show est une aubaine.


Seulement quelques locaux viennent semer le trouble par moment, avec un état d’ébriété très prononcé, la Hinano* coule à flot lors des festivals. Le Paka*, qu’ils consomment en quantité, et la forte musique provenant de leur Boombox* ne leur permettent pas de passer inaperçus. Ces jeunes tentent de s’en sortir à travers le sport ou la musique, mais lors de ces festivals, le mélange de culture crée parfois quelques débordements.


Ils sont vite écartés par la police pour ne pas gâcher la fête. Les habitués du festival sont en quête d’évasion dans leur quotidien et surtout de joie, faire la fête tous ensemble.


La journée se poursuit au rythme des activités proposées et de l’ambiance donnée par les musiciens locaux, avec ukulélés et tambours.


Avec les filles, on passe pas mal de temps à visionner notre show à travers les vidéos prises par nos proches. Il faut avouer que c’était plutôt harmonieux. On sent bien la cohésion de notre groupe et la volonté de donner du bonheur aux spectateurs. La fierté et la joie sont présentes. On forme une famille à travers notre passion commune, la danse …le tamure !


- Vous avez été excellentes !


- Grâce à toi Hanae, tu es la meilleure prof de tamure !


- Et vous les meilleures élèves ! on pourrait aller voir le coucher de soleil sur la plage de Temae. Et y boire un cocktail ensemble, qu’en pensez-vous ?


- Super idée !


- On reviendra ensuite pour manger ici et se balader au marché artisanal.


- On te suis chef, répond Leilani.


Il est à peine dix sept heures, lorsque le soleil tire sa dernière révérence, et se couche derrière la barrière de corail. Le spectacle est magnifique, à la hauteur de la journée que l’on vient de passer.


On s’installe au bar de la plage, et l’on commande chacune le cocktail maison, « le Manutea » un cocktail à base de rhum et d’ananas de Moorea, un pur délice. Une pointe de vanille qui ajoute une saveur unique.


- Regardez les filles, dit Vanaui, l’une des danseuses de ma troupe, on dirait qu’il y a des dauphins au large !


- Ouahhhh s’écrie Leilani, il y en a plusieurs !


- Venez on va se rapprocher de la plage on les verra de plus près.


- Ils sont au moins une dizaine.


- Je vais aller chercher les cocktails et nous allons les déguster au bord de l’eau ce sera plus sympa, dit Leilani.


- Je viens t’aider, attends-moi.


Leilani, m’accompagne chercher les cocktails et en profite pour se laisser aller à quelques confidences.


- Alors Hanae, ton petit cœur s’est calmé ?


- Oui enfin, j’étais trop stressée…


- C’est surtout ton piroguier qui t’a apaisé !


- Je l’ai aperçu pendant que l’on dansait, il nous regardait.


- C’est vrai ? et alors ?


- Et alors mon cœur a fait un si grand boum que j’ai cru m’écrouler !


- Ahahaha…un gros coup de cœur on dirait …


- Je ne sais pas, c’est bizarre.


- Ne tombe pas amoureuse, ce n’est qu’un coup de foudre,


- Je sais ne t’inquiète pas ! Et puis il doit être en couple c’est certain !


- Pas si sûr, demande lui …


- Je ne le reverrai peut-être jamais, alors oublie !


Ce coucher de soleil sera mémorable pour nous toutes. La présence des dauphins et le ballet qu’ils nous offrent nous plongent en plein rêve. Une merveilleuse soirée débute pour chacune de nous. C’est un superbe cadeau que l’on reçoit ce soir. A Tahiti il est rare d’en apercevoir de si près. Or à Moorea, les dauphins nagent bien souvent dans les deux baies et ils ne sont pas craintifs.


Ce soir le spectacle est de toute beauté.


Plus tard, on décide alors de rejoindre nos proches au festival pour passer la soirée tous ensemble. Les nombreuses festivités proposées sont diversifiées et je ne veux le manquer sous aucun prétexte.


La promotion de l’art polynésien sous toutes ses formes est bien souvent l’objectif de cette soirée.


La danse, la cuisine, la sculpture, l’artisanat, le tatouage et bien sûr des initiations et ateliers à toute cette culture.


Tous les artisans et commerçants locaux représentent leurs créations pour séduire les nombreux touristes. Bijoux, vannerie, fleurs, paniers ainsi que de nombreuses roulottes proposent de quoi se restaurer. Avec des saveurs toujours plus exotiques les unes que les autres.


Un festival pour le palais qui a de quoi ravir tous les goûts. Sucré, salé, ainsi que de nombreux jus de fruits et autres boissons locales. Rhums, bières. Une occasion qu’aucuns polynésiens ne rateraient, pour faire la fête et se retrouver tous ensembles.


Le tout au rythme des musiques douces du Fenua. C’est un voyage à lui seul ce festival.


Je vais passer une partie de la soirée sur le stand de ma tante Poe. Elle crée de superbes bracelets en fibre de coco tressée. C’est un art très ancien. Elle le perpétue et surtout réalise de magnifiques créations, toutes plus originales et personnalisées. Elle y ajoute le prénom où encore une date, qu’elle grave sur une petite plaque qu’elle vient ensuite sceller entre les mailles de son tressage.


J’adore vendre ses créations, cela permet de rencontrer beaucoup de touristes, qui remportent ensuite ce petit cadeau en souvenir de leur voyage à Tahiti. Poe, s’applique à choisir à chaque fois, le bracelet qui correspondra le mieux à celui qui le portera. Elle adore imaginer les goûts, la personnalité de celui qui le lui achètera. Elle fait confiance à son intuition, pour mettre en valeur celui à qui le cadeau sera destiné.


Le vent frais vient adoucir la fin de journée qui a été si riche en émotions.


L’heure des récompenses a sonné et d’ici quelques minutes nous saurons qui sont les heureuses gagnantes du festival.


- Venez, on va s’approcher du podium pour les résultats.


- Stressée Hanae ?


- Non pas du tout ! Mon rêve était d’ y participer, alors le résultat m’importe peu ! Pour moi on a déjà tout gagné !


- C’est bien vrai ça, on a gagné, on a osé, c’est le plus important !


- Et puis on s’est fabriqué de merveilleux souvenirs toutes ensembles !


On a l’honneur de terminer en troisième position, on a relevé le défi haut la main, et cela nous remplit de joie.


Cette troisième place qui nous permet tout de même de remporter quelques récompenses. Une journée de découverte de l'île de Moorea en jet ski, nage avec les raies et pique-nique sur un motu*. Ce moment va nous permettre de renforcer notre complicité et surtout de sceller notre amitié. Et peut-être qui sait, on aura l’agréable surprise de voir à nouveau quelques dauphins….


Car même si nous sommes toutes polynésiennes d’origine, aucune d’entre nous n’a eu l’occasion de faire auparavant cette activité. C’est assez cher et bien souvent l’exclusivité des touristes.


- Nager avec les raies, c’est un mythe pour moi, dit Leilani.


- Pour moi c’est nager avec les dauphins, on en verra peut-être…


- Bien pour moi, ça va être la possibilité de tester une activité que je proposerai peut-être un jour dans ma pension …


- Ça serait super Hanae, je serai ta première cliente répond Vania, la plus jeune du groupe !


Quant à moi, je me suis vu offrir en tant que première danseuse du groupe, un splendide bouquet de fleurs. Les plus majestueuses et surtout symboliques de mon enfance, les oiseaux de paradis. Le jardin de ma grand-mère en était rempli. C’était à elle aussi, sa fleur favorite et elle en avait planté tout au long de son jardin. Mon bouquet est si haut qu'il me cache tout le visage. Les grandes tiges arborent chacune plusieurs fleurs. Ces oiseaux de paradis portent bien leur nom. Ces teintes orangées mêlées au vert foncé des feuilles, ressemblent à des perruches du jardin tropical de Tahiti.


Sa forme ressemble au bec et au plumage très colorés des têtes d’oiseau. Chaque fleur est composée de trois pétales orange dressés et de trois autres bleu violets. Deux des pétales sont reliés entre eux dans leur structure ressemblant à la pointe d’une flèche.


Cet oiseau de paradis représente tout un symbole. La liberté, comme un oiseau libre dans les airs, la fleur appelle à lâcher les soucis et à se lancer dans l’aventure. Le succès et l’excellence, puisque l’on a coutume d’offrir cette fleur à une personne promue. L’optimisme et la joie, grâce à ses couleurs vives, avec l’adage de conserver sourire et joie face à toute épreuve. Et enfin fidélité, puisqu’il est de coutume d’offrir cette fleur à l’occasion du neuvième anniversaire de mariage.


Voilà toute la tradition de cette fleur emblématique de mon île. Je l’adore, et j’ai pour habitude d’en cueillir chaque dimanche, et de la disposer sur le buffet, pour honorer la mémoire de ma grand-mère et donner une touche colorée à notre petit fare. Alors en recevoir un bouquet tout entier pour moi, c’est une véritable joie, un honneur et surtout un signe que je renvoie tout droit en remerciement à ma grand-mère. Je lui ai demandé son soutien et son aide avant le grand show, et me voilà récompensée par cette magnifique attention qui me va droit au cœur.


Les deux premières équipes ont reçu des bouquets composés d’orchidées et d’anthurium. Le mien était réalisé avec ma fleur préférée.


On descend du podium, les yeux pleins d’étoiles et le courage nécessaire pour poursuivre la soirée. Car il y a beaucoup de monde, même une foule. Poe est débordée à son stand, et elle apprécie mon aide, c’est indéniable.


Je viens déposer délicatement mon bouquet d’oiseaux du paradis dans un petit récipient que Poe emporte avec elle pour y mettre quelques fleurs de tiare qu’elle cueille sur le bord de la route en se rendant à ses nombreux marchés. Aujourd’hui c’est moi qui viens le remplir. Il fait son plus bel effet.


Poe le remarque je m’adresse un joli sourire.


- Les fleurs de Mamie…tu vois elle te guide !


- Oui j’en suis certaine !


- C’est un merveilleux signe, délicat mais si significatif pour nous…
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« L’espoir est un oiseau de paradis qui


se perche sur le cœur »


Nous servons les nombreux clients avec beaucoup de joie et surtout de gentillesse. Ils défilent devant le stand à tour de rôle et je m’applique à personnaliser les bracelets. Poe quant à elle, les conseille vers ses créations toutes plus originales les unes que les autres.


J’en vois passer de tous. Certains plus féminins que d’autres, il y a même des modèles créés spécialement pour les enfants.


Les prénoms sont aussi diversifiés que symboliques. Je me charge de les graver et de faire les paquets cadeaux.


- Pour celui-là, inscrit Manoa, s’il te plait Hanae.


- Manoa ? c’est original ...


Il y a bien longtemps que je n’ai pas entendu ce prénom masculin. Le seul que je connaisse qui porte ce prénom est le frère de mon ancienne professeure de danse qui venait nous voir lors des spectacles dont je faisais partie lorsque j’étais petite.


Je m’applique à graver ce prénom en me remémorant les spectacles de danse que je donnais lorsque je faisais partie de cette troupe. Je devais avoir huit ans tout au plus, et à cet âge, les souvenirs sont de véritables films dans notre tête. Je me revois avec mon paréo tout coloré à m’exercer au tamure sur la piste de la salle des fêtes de notre village. Mes parents, ma grand-mère et ma tante étaient aux premières loges. Et moi j’étais pleine de fierté à danser pour eux. C’était toujours un grand moment de partage et de joie, qui constituent les souvenirs de l’enfance heureuse et simple remplie de petits bonheurs qui ont une grande place ensuite dans notre cœur.


Lorsque je termine de graver le prénom, je scelle le bracelet avec deux perles noires que je place de part et d’autre de la plaque.


Je me retourne alors pour présenter le bracelet au client. Lorsque je lève les yeux vers lui, je le reconnais instantanément, à son regard. Un regard si profond et doux à la fois. Un regard si mystérieux. C’est le coach de ce matin. C’est bien lui, le coach de l’équipe de va'a qui s'entraînait sur la plage, aux couleurs rouges et blanches.


Je suis tout à coup intimidé et je ressens la même sensation que j’ai ressentie ce matin en croisant son regard pour la première fois. Ça y est mon cœur s’emballe à toute vitesse et refait un bond au centre de ma poitrine. Un gros coup de chaud s’empare de moi. Je sens que mes mains commencent à trembler lorsque je lui tend le bracelet. Mes gestes deviennent moins précis et mon regard devient fuyant. Je n’ose pas le regarder dans les yeux. Je suis comme une petite fille devant quelqu’un qui l’impressionne. Mes joues rougissent j’en suis certaine. Je dois me calmer. Respirer, sinon il va s’apercevoir de mon trouble.


Manoa lui est tout souriant, détendu et il paraît ravi de son choix.


- Voilà ton bracelet Manoa !


- Il est superbe, parfait !


- La plaque est en argent et les deux perles noires proviennent directement d’une ferme perlière située sur un atoll…


- C’est magnifique, je vais le porter de suite !


- Tu peux. Je vais préparer tout de même le petit coffret pour le ranger.


- Merci c’est gentil.


Le bracelet met en valeur sa peau toute dorée et ça lui donne un côté un peu sexy, très masculin. Je n’ose tourner le regard vers lui. Je suis totalement troublée. J’essaye de le dissimuler, tant bien que mal.


Poe qui est très active à mes côtés, me lance un regard un peu interrogateur. Elle a dû certainement s’apercevoir, de la lenteur de mes gestes un peu maladroits. En préparant le petit écrin, je laisse tomber la bobine de raphia à côté du comptoir. Tout s’emmêle…Je la ramasse rapidement et la mets par côté. Je m’occuperai de la rembobiner plus tard quand j’aurai réussi à rassembler mes esprits….


Manoa s'est aperçu de mon trouble.


- Ne t’embête pas, je n’ai pas besoin de l’écrin, je vais le garder au poignet ce bracelet.


- Tiens ce petit sac. L’écrin est à l’intérieur.


J’ai pris soin d’insérer à l’intérieur du petit sac, la carte de visite de Poe. C’est un des moyens les plus simples de faire connaître ses créations et surtout de plébisciter sa page sur les réseaux sociaux.


- Merci, ton stand est magnifique. Je te félicite pour ton show. C’est bien toi, qui dansait avec le groupe ayant comme thème la nacre perlière ?


- Oui c’est bien moi. D’ailleurs les perles qui sont scellées sur ton bracelet, proviennent des coquilles que l’on s’est servies pour confectionner nos costumes.


- Oh superbe ! En tous cas tu m’a transporté par ta grâce. Et le collier que tu as offert à la fin à cette petite fille m’a touché.


- Ah oui ?


- Cette fille n’est autre que la petite cousine de mon coéquipier et ami Tahitoa. Cette petite est une perle, elle adore la danse et rêve de te rencontrer depuis. Elle m’a parlé de toi pendant le buffet. Elle est très admirative, tout comme moi d’ailleurs.


- Ce collier je l’ai confectionné, avec les coquilles d’huitres perlières de la ferme que possèdent les parents de mon amie Leilani.


- Génial ! Où se situe cette ferme perlière ?


- Sur l’atoll de Manihi.


- Tu connais ?


- Non je n’y suis jamais allé mais j’aimerai tant !


- Moi non plus je ne connais pas, mais je devrais m’y rendre d’ici peu pour participer à une course sur le lagon.


- Ouah je suis impressionnée.


- Pas autant que moi de ta prouesse lors du show. J’y vais, mes coéquipiers m’attendent pour passer la soirée et fêter notre course !


- Et vous avez terminé en quelle position ?


- Seconde place.


- Félicitations Manoa !


Je sens mes joues qui vont exploser, je suis mal à l’aise. J’aimerai poursuivre cette conversation mais de nombreux clients affluent et la file d’attente commence à se rallonger. Poe s’active, et je pense que j’ai déjà un petit stock de bracelets à graver. Poe me regarde du coin de l’œil et m’adresse un large sourire accompagné d’un clin d’œil en direction de Manoa. Elle a vu mon attitude. Cela l’amuse et je pense que pendant la soirée elle ne manquera pas de me taquiner sur cet épisode.


- Le bracelet te convient-il ?


- Parfait. Bonne soirée et au plaisir de te revoir.


- Tiens ce paquet, il y a l'intérieur, l'écrin ainsi que le certificat d’authenticité des perles. Si tu as un souci avec le sertissage n’hésite pas à contacter Poe, le bracelet est garanti.


- Merci et à bientôt Hanae!


- Oui et bonne soirée Manoa.


Lorsqu’on échange un dernier regard, qui se veut complice, je sens une connexion entre nous, quelque chose d’indescriptible, troublant et à la fois si imprévisible.


Manoa, se retourne, et s’éloigne peu à peu de notre stand avec son bracelet au poignet gauche, et le petit sac que je lui ai donné à sa main droite.


De dos il est encore plus séduisant et mystérieux. Sa démarche fluide et sûre à la fois, décontractée ne laisse pas indifférent. Un tel charisme pour un homme si sensible.


Je me retrouve toute tremblante, avec comme seul objet déstressant, un bout de raphia que j’ai enroulé machinalement entre mes doigts. Ce raphia que j’aurai dû venir accrocher sur le paquet que Manoa a emporté. Le voilà qui est enroulé autour de mon index, et qui rapidement laisse des traces tant que l’ai serré. Non mais vraiment, ça ne tourne pas rond chez moi. Ce n’est pas possible d’être aussi imbécile et surtout aussi immature face à un jeune homme. Certes il est beau mais tout de même. Pourquoi me trouble-t-il autant ??


A la différence de ce matin, je connais désormais son prénom. « Manoa ».


Je sais qu’il est coach dans une équipe de piroguiers de Tahiti, aux couleurs rouges et blanches, qu’il s’appelle Manoa, que son coéquipier et ami porte le nom de Tahitoa et que c’est la petite cousine de son ami à qui j’ai offert ma couronne. Une belle coïncidence, peut-être une façon de le revoir par le biais de cette fille, qui sait ?


On a pu échanger quelques mots, et sa voix est si douce. Et me voilà prise par un tourbillon d’émotions.


La soirée se poursuit, et je ne peux m’empêcher de regarder par moment dans la direction de Manoa. Il a rejoint ses amis, piroguiers, et se sont installés en cercle. L’ambiance est légère, conviviale. Et tous ont l’air d’apprécier Manoa. Il est beaucoup plus détendu que ce matin. Du coach, il est passé à l’ami.


Poe m’observe et je sens son regard se poser sur moi, très souvent. Je sens qu’elle va me poser des questions et qu’elle ne va pas me lâcher. C’est certes ma tante, mais surtout ma complice, ma confidente, elle a toujours joué un rôle de grande sœur pour moi. Elle me connaît mieux que quiconque et c’est certain que là, elle a dû s’apercevoir de mon trouble.


Je sens qu’elle s’approche vers moi, en déposant le rouleau de raphia sur le comptoir où je prépare les petits paquets cadeaux. Elle me touche le coude pour m'interpeller.


- Dis-moi Hanae, comment s’appelle ce beau jeune homme qui te tourmente autant, tu as l’air hypnotisé par lui !


- Manoa…


- Et alors ?


- Bien quoi alors ? un client voilà…


- Non, regarde-moi en face et ose me dire qu’il s’agit d’un simple client !


Je sens que je commence à rougir, le plus surprenant est que cette fois je n’arrive pas du tout à gérer mes émotions. Mais que m’arrive-t-il ? Un trop plein d’émotions depuis ce matin avec le show ? La fatigue? Je ne comprends pas trop. Et mon cœur, qui commence à s’emballer à nouveau. Comme si j’étais une petite fille ayant fait une bêtise et craignant de se faire gronder. Je ressens comme quelques petits papillons au creux de mon ventre, les mêmes que je ressens lorsque je suis sur scène. Lorsque je danse et que je suis pleinement joyeuse.


Rien que le fait de prononcer le prénom de Manoa, et je sens venir en moi un tourbillon de sensations. Ces sensations que je n’avais pas ressenties depuis fort longtemps à l’égard de quelqu’un. Ça doit remonter aux années collège, où j’ai eu mes premiers flirts.


- C’est le coach d’une équipe de piroguiers de Tahiti.


- Et puis ? il a beaucoup de charme tu ne trouves pas ?


- Si..


- Et ?


- Et quoi Poe ? Arrête, c’est tout, je ne le connais pas !


- Oui, je vois bien que tu es troublée. On dirait une petite fille toute intimidée. Lui aussi avait l’air d’apprécier votre conversation... Tu as vu son regard ? ça ne trompe pas, crois-moi !


- Quel regard ?


- Un regard avec les yeux de l’amour !!! Faudrait être aveugle pour ne pas s’en apercevoir !


- Il est mystérieux je trouve. Mais voilà, je pense que je ne le reverrai pas.


- Va savoir…. A mon avis il ne va pas t’oublier de si tôt …


Et si on se voyait ? Où ? À quelle occasion. Je laisse quelques minutes vagabonder mes rêveries en pensant à Manoa. C’est vrai qu’il est troublant et que je ressens en sa présence quelque chose de spécial. Faut que je me calme. Il est peut-être marié, ou en couple. Il a peut-être des enfants. C’est le flou total, et cela provoque en moi une quantité de questions qui restent sans réponses.


Il n’est plus là avec ses amis. Il reste seulement quelques piroguiers qui profitent de la douceur de la soirée et de l’ambiance du festival.


Les derniers clients défilent dans le marché artisanal et la fatigue commence à se faire sentir. La journée a été riche en émotions et ce soir le sommeil ne se fera certainement pas attendre bien longtemps.


Je rentre chez moi accompagnée de mes parents et de mes sœurs. On prend le dernier ferry pour se rendre à Tahiti.


Ils sont tous si fiers de moi, que je suis aux anges. Aujourd’hui j’ai réalisé mon rêve. Celui pour lequel je pensais à chaque détail depuis des années, le voilà réalisé.


Croire en ses rêves et tout faire pour les réaliser voilà ce que je me répète depuis toujours dans ma tête. J’ai osé aller jusqu’au bout et je peux enfin souffler, enfin savourer cette prouesse.


Une fois couchée, mes yeux se ferment, et seul le visage de Manoa apparaît. Je souris comme une enfant à qui on vient d’offrir un merveilleux cadeau.


Le matin au réveil, le même visage apparaît. Ça m’interpelle, et son prénom résonne en boucle dans ma tête… Manoa, Manoa...


Je ne me rappelle plus du rêve que j’ai dû faire cette nuit, la fatigue l’a emporté. Je me réveille avec la seule sensation, celle du bien-être.


Je me lève et tire le rideau. Il fait un magnifique soleil dehors, j’ai dormi tard je pense. J’allume alors mon téléphone. Il est presque l’heure du repas. Personne n’a osé me réveiller. Il y a fort longtemps que je n’ai pas aussi bien dormi. Ce festival qui occupait toutes mes pensées est alors terminé. Comme après une épreuve réussie, on peut se détendre et enfin reprendre son souffle pour respirer !


Je tape alors sur la barre de recherche « origine prénom Manoa »


Apparaît alors « celui qui aime chanter ».


Ce prénom qui m’obsède en ce début de journée prend alors une toute autre importance. La chanson fait tellement partie de mon quotidien, que ce prénom m’apparait alors comme un véritable signe, une évidence !


J’y crois aux signes, aux coïncidences, pour moi il n’y a pas de hasards. La vie a toujours un plan parfait pour chacun d’entre nous.


Manoa m’est apparu hier au moment où j’étais en quête de calme, d’apaisement, de sérénité, de réconfort avant le début de show. Il est revenu ensuite acheter ce bracelet, ce qui m’a permis de connaître son prénom.


Ma curiosité me pousse à faire quelques recherches supplémentaires sur Manoa. Je marque alors « Manoa, coach de va ’à »


Et là sa photo apparaît. C’est bien lui. Mon cœur se remet à taper à toute vitesse. Je dois bien me l’avouer…Manoa est vraiment beau, c’est le seul mot qui me vient à l’instant.


Son visage émane la douceur. Quel âge a-t-il ? Où habite-t-il ? Quelles sont ses passions ?


Toutes ces recherches me donnent quelques renseignements sur lui. Il participe à de nombreuses compétitions et j’ai même réussi à trouver son planning pour les prochains mois. Il est noté qu’il est coach de l’équipe de va ‘a « Painapoo » qui signifie Ananas. C’est mon fruit préféré ….


Quelle coïncidence là encore…


J’enregistre cette page dans mes favoris, comme ça je pourrai venir regarder les dates de ses futures compétitions et peut être m’y rendre…


J’ai tout de même l’impression de jouer à l’espionne, au détective. Mais que me prend -il ? je n’ai jamais fait ça auparavant. Mais c’est plus fort que moi. C’est la seule façon de me rapprocher de lui.


Il y a également quelques photos où il est accompagné de son équipe ainsi qu’une autre photo qui attire un peu plus mon attention. Manoa est avec une jeune fille.


Mon cœur s’emballe à nouveau mais pas de la même façon. Je sens une pointe de jalousie. Cette fille paraît plus jeune que lui, ils sont harmonieux tous les deux. Ça doit être sa compagne c’est certain. Ils sourient, ont l’air si heureux ensemble.


Je ne le connais que depuis à peine vingt quatre heures et me voilà déjà à jouer la détective, et qui plus est, devenir totalement jalouse d’une simple photo…


Je clique sur cette photo et le nom de cette fille apparaît. « Maeva Ratanii ». Je ne connais même pas le nom de famille de Manoa.


J’ouvre alors un autre fichier internet et je cherche alors sur la liste des piroguiers de son équipe où sont indiquées les dates de naissance ainsi que les noms de famille.


Manoa s’appelle aussi Ratanii et il est né en 1996. Il a donc quatre ans de plus que moi.


Il n’y a pas cinquante solutions. Soit c’est sa femme soit je ne sais pas.


Elle a l’air beaucoup plus jeune que lui quand même, dix sept ou dix huit ans je dirais. C’est peut-être sa sœur ou sa cousine…


Tout cela m’intrigue au plus haut point et je veux en avoir le cœur net.


Je recherche alors sur les réseaux sociaux, si « Manoa Ratanii » y est présent.


Un profil lui correspond, mais le compte est privé. Je ne peux accéder qu' à sa photo de profil et aux informations qu’il a laissées publiques, à savoir une photo de sa va'a et les pages auxquelles il est abonné, son club « Painapoo » et une association de va'a de Moorea. Rien de plus qui ne me permette d’éteindre ma curiosité.


Je n’ose pas le demander en ami, cela serait trop direct et surtout ça lui montrerai mon intérêt à son égard. Je n’ose vraiment pas.


Je fais donc des recherches sur Maeva Ratanii. Son profit est également privé mais elle a mis de nombreuses photos en mode public.


Je les fais défiler, et il y en a une où apparaît Manoa qui prend Maeva dans ses bras. Je ne peux m’empêcher de cliquer sur cette photo pour faire apparaître les commentaires. En une fraction de seconde tous mes questionnements s’effacent.


Maeva est la petite sœur de Manoa.


Est noté en commentaire sous la photo « Bon anniversaire à mon grand frère ».


Je ressens à cet instant un tel soulagement. Je suis prise d’un tel vertige que je renverse ma tête sur mon oreiller. Je ressens alors des frissons parcourir tout mon corps. Ça me parait si idiot. Une simple photo et me voilà toute retournée.


J’enregistre alors cette photo et pose mon téléphone à côté de moi. Il est si beau, comment est-ce possible que la vie m’est envoyé quelqu’un de si parfait.


Que m’arrive-t-il ce matin, est-ce la fatigue, le trop plein d’émotions, ou mes nouveaux sentiments qui me retournent autant. Une ivresse à l’état pur, est-ce cela le coup de foudre comme m’a dit Leilani hier ?


J’ai déjà imaginé les sensations que l’on doit ressentir lorsque l’amour arrive sans crier gare, sans prévenir, sans que l’on ne le prévoie, qui vous bouleverse à un tel point que tout le reste nous paraît alors désuet.


Ça m’en a tout l’air, mais si vite, si précipitamment ?


Je me lève alors et me précipite dans la salle de bain pour me rafraîchir les idées, pour tenter de reprendre ma lucidité.


La journée va pouvoir reprendre un cours normal.


Je dois me rendre à la faculté à dix heures pour un cours de commerce et y rejoindre Leilani juste avant dans notre petit salon de thé préféré. Je m’y rend le cœur léger.


Leilani m’attend, assise à la petite table avec vue sur le jardin du campus.


Elle a commandé un jus de fruit dont seul ce salon de thé en à la recette qu’elle tient secrète depuis des générations, comme ma recette du Monoï !


- Salut Hanae, comment vas-tu ?


- Je suis vidée et comme sur un petit nuage !


- C’est l’effet de vivre un rêve éveillé... …


- T’imagines on a vécu notre rêve et on a terminé troisièmes, c’est fou !


- Et oui et le plus beau c’est qu’on l’a vécue ensemble !


- T’a vu les encouragements qu’on a reçu, c’est un peu dingue…


- Moi ce qui m’a le plus impressionné c’est l’ambiance survoltée, tout ce monde !


- Ils sont venus nous voir danser t’imagines, on va être connue dans toute la Polynésie !


- Tu crois ?


- Mais oui, ma cousine m’a appelé de Manihi pour nous féliciter. Elle a regardé le festival à la télévision de l’hôtel où travaille ma tante. Et la salle était pleine … ma cousine était si fière de leur dire que c’était nous qui étions en train de danser…c’est impressionnant !


- Tout était si parfait !


- Ce cocktail est vraiment délicieux, c’est mon préféré !


- A moi aussi, pamplemousse de Moorea…


- Moorea, l'île de tous les délices …


- Ouiiii


- Mais Hanae tu as l’air ailleurs ? Qu’est-ce que tu as, tu es rêveuse et tes yeux pétillent…


- Ah bon ? Pétillent ?


- Oui tu as l’air sur un nuage comme tu m’as dit en arrivant….


Ça y est ça recommence, je sens mon cœur qui s’emballe. Car au fond de moi, je connais la raison de ces sensations, celle pourquoi mon cœur s’emballe si précipitamment. La seule et l’unique raison de mon état c’est Manoa…


- Hanae tu es avec moi ?


- Oui bien sûr, où veux-tu que je sois ?


- Tu as l’air totalement ailleurs, dans les étoiles. Tu souris bêtement !


- Ah bon ? C’est le concours, je suis contente de pouvoir aller passer une journée à Moorea avec vous toutes, ça va être génial, donc j’étais en train d’imaginer nager avec les raies, je rêvais d’évasion…Voilà !


- Et c’est la vue des raies qui te fait autant d’effet, on dirait que tu as croisé un ange sur ton chemin…


Leilani voit juste, elle lit en moi comme dans un livre ouvert, c’est assez déconcertant à vrai dire. Tous les feux sont au vert pour apparaître comme une évidence que je suis troublée au plus haut point. Elle m’évoque le passage d’un ange sur mon chemin, je dirais plutôt l’apparition de l’ homme parfait, de Manoa.


Je le reconnais je n’arrive plus à me concentrer sur quoi que ce soit d’autre. Je suis obsédée par Manoa. Tout me fait penser à lui et le moindre indice me le rappelle. Un simple tatouage, un bracelet, une tenue blanche et rouge, une démarche, un sourire…J’ai l’impression de le voir partout.


Cette sensation me donne le vertige. Des sensations jamais connues auparavant, d’une puissance phénoménale. Je tente comme je peux de le dissimuler mais Leilani n’est pas dupe.


- Au fait, samedi prochain on est invité à une soirée chez Taina, et il y aura Tamatoa …


- Et alors ?


- Mais alors Hanae…Tamatoa, tu connais bien le frère de Fareva, celui qui voulait te faire découvrir les vallées de Tahiti avec son superbe quad…


- Oui je sais qui est Tamatoa, mais ce n’est pas mon genre !


- C’est quoi ton genre ? car moi je le trouve vraiment chouette Tamatoa. Si c'était à moi à qui il s’intéressait je peux te dire que je foncerai direct !


- Et bien pas moi Leilani…


Et voilà que je redeviens rêveuse contre mon grès. Mais à quoi bon, je ne sais même pas si je reverrai un jour Manoa. Comment le contacter. De toute façon je n’oserai pas, je suis trop timide, trop réservée.


- Je ne te comprends pas Hanae. Tamatoa s’intéresse à toi, nous sommes invités à cette fête et toi tu ne trouves rien d’autre que me dire qu’il ne t’intéresse pas. Il est beau, séduisant, il travaille à l’aéroport de Faa’à et je te rappelle qu’il est l’unique fils du directeur de l’hôtel Hilton de Papeete. Autant dire que ta vie à ses côtés serait toute tracée et bien dorée. Tu pourrais sans aucun soucis travailler en tant que responsable de l’accueil de l’hôtel, tu rencontreras des touristes fortunés, des stars du showbiz. Mais tu t’imagines Hanae ? Une vie de rêve…Tu vivrais dans une maison surplombant la baie de Matavai avec piscine, spa et tout le reste, il te couvrira d’attentions, vos week end seraient de véritables voyages de noces tant il te ferait découvrir les plus beaux endroits de Polynésie.


- Non mais je rêve Leilani. Tu crois que c’est la vie dont je rêve moi ? Avoir une couronne dorée sur la tête et attendre bien sagement que la vie passe …


Non moi je veux être libre, faire ce que je souhaite et être entourée de gens simples, authentiques, donner du bonheur aux autres et avoir toujours ces papillons dans le ventre qui viennent me surprendre et me prouver chaque jour que je suis à ma juste place. Je rêve de vivre sur un atoll ou une petite île et tenir une pension, accueillir, divertir, faire rêver et provoquer de merveilleux souvenirs à mes clients. Mon choix de vie est à l’opposé de ce que tu me proposes de vivre avec Tamatoa.


Alors arrête de me parler de lui, un point c’est tout !


- C’est vrai tout ce que tu me dis mais tu devrais réfléchir, et puis ça pourrais être sympa qui sait ... Tu devrais venir à cette soirée, ça va être sympa !


- Bien sûr que je vais venir, nos amis comptent sur nous et je dois apporter à Tanai un livre sur la cuisine exotique qu’elle m’avait prêté.


- Super alors, on ira ensemble. Tu pourras me prêter ta robe longue à volants blanche et bleu ?


- Bien sûr oui …Tu te fais belle pour qui ??


- Tu verras, c’est top secret….


- Dis-moi Leilani, arrête tes cachotteries.


- Je fais comme toi, je garde mon jardin secret….


- Comme moi ?? Quel jardin secret ?


- Tu crois que je ne te connais pas ? Depuis que tu es arrivée, tu es dans la lune…C’est ton beau brun de hier ?


- Quel beau brun de hier ?


- Le piroguier !


Rien qu’à l’évocation de Manoa me revoilà dans tous mes états. Je ne vais pas pouvoir cacher bien longtemps à Leilani mes sentiments…Elle me connait par cœur et rien ne me passe à côté.


Heureusement la sonnerie du début des cours retentit. Je suis sauvée par le gong pour cette fois, mais elle ne va pas lâcher l’affaire c’est certain…


La journée me paraît bien longue. Toutes les suivantes se ressemblent.


Nos cours de danses ont repris et je les compose essentiellement de mouvements fluides et doux, afin que chacun de nous puisse récupérer un peu d’énergie. Le festival nous a bien épuisé, autant physiquement que nerveusement. Tant de préparation et de stress, qui nous ont permis de relever ce défi haut la main.


Le prochain show n’aura lieu qu’au printemps prochain, ce qui nous laisse plus de six mois de préparation.


Je vais donc consacrer mes cours à l’amélioration physique de mes danseuses, créer une harmonie entre elles afin d’avoir une parfaite cohésion.


Je passe mes soirées avec ma famille et après le repas, je me rends bien souvent sur la plage, pour marcher, profiter du calme pour me ressourcer, méditer.


C’est à ces instants que mes pensées dirigées vers Manoa sont les plus présentes. J’imagine ce qu’il doit être en train de faire de son côté, donner des cours de va'a, coacher son équipe, faire du surf, du paddle ou de la va'a en solo.


Je tente d’imaginer car en vérité je ne le connais pas vraiment. Je n’ai échangé avec lui que quelques phrases, sourires et regards. C’est quasiment un inconnu pour moi, mais les instants partagés avec lui sont gravés en moi, et tout cela m’emporte dans de véritables rêveries. Un moment d’évasion qui me fait du bien, qui me donne un peu de légèreté et surtout l’envie de croire que je vais le revoir.


J’imagine même nos retrouvailles, ne serait- ce qu’un seul instant. Que lui dirais-je à ce moment-là ? Me reconnaîtrait- il ? Me parlerait-il ? De quel sujet ?


Après tout, nous n’avons peut-être aucuns points communs et nous n'avons aucuns sujets de discussion à aborder ensemble. Ou peut-être tout au contraire, on parlerait de tout et de rien, et si un tel lien s’établissait entre nous ? J’y songe.


J’avoue que je me sens bien stupide face à cette situation, on dirait une adolescente de douze ans.


Or à dix neuf ans, les rêves sont peut-être les mêmes avec un peu plus d’envie de partage et de complicité.


J’imagine qu’il marche sur cette même plage et qu’on se croise. Que me dirait il ? Est-ce que j’oserai l’aborder ou est-ce que je préférai rester muette comme une inconnue ?


Je m'assois sur la plage et noie mes pensées dans le soleil couchant qui vient peu à peu s’effacer derrière la barrière de corail. L’instant est suspendu. J’adore ces couchers de soleil. Ils me permettent de me ressourcer, de venir puiser l’énergie nécessaire pour mes prochaines journées.


J’en ressors toujours apaisée. Le bruit des vaguelettes, le souffle du vent dans les feuilles de palmier et le soleil venant se perdre à l’horizon me suffit.


J’aime tous ces petits bonheurs et ils font mon quotidien.


A la maison, tout le monde s’active à l’approche des fêtes. Même sous les tropiques on fête noël. On est certes loin du cliché du Père Noël en traineau mais on fait de cette journée une fête de famille par excellence.


Le sapin de Noël est original. Les boules et guirlandes sont ici remplacées par des fleurs fraîches, d’hibiscus, tiaré, et de coquillages, bénitiers, nacre, coquilles d’huitres perlières, le tout relevé d’une guirlande lumineuse.


On réalise ensuite des étoiles, en tressage de feuilles de palmiers. On les accroche un peu partout pour parfaire la décoration. C’est le résultat de nos moments passés en famille, avec ma tante Poe, mes sœurs et ma mère. On passe beaucoup de temps à créer toutes ces décorations qui viendront transformer nos fares en véritables lieux de fête.


On peint les coques de noix de coco avec de la peinture pailletée qui nous serviront de coupelles pour venir servir le repas.


Le menu festif se compose de mets traditionnels polynésiens, dont le célèbre Kaveu*.


On le fait cuire dans de l’eau bouillante, il prend un teint rougeâtre avant d’être consommé. Sa chair est ferme et a un délicieux parfum de coco. On prélève dans la poche cuite, le gras et on le mange avec du pain, c’est notre foie gras local.


Viennent ensuite les chants de noël. Des chants sacrés des ancêtres, « E Mauruuru Avau ».
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“E Mauruuru a vau”


C’est le chant des adieux de tahiti, bien souvent chanté lors des départs de Polynésie.


Et comme à chaque Noël, mes parents me demandent de danser la chorégraphie de l’année. Cette danse clôture le repas. C’est notre tradition familiale. Mes sœurs m’accompagnent, et je me fais une joie de danser pour eux. Ce jour-là est le seul, où l’on prend vraiment le temps, et où mon père s’autorise à lâcher ses soucis, pour se laisser emporter par mes gestes et mon envie de leur faire partager ma passion.


Les quelques églises et temples protestants accueillent les fidèles qui s’y rendent en grand nombre, parés de leurs plus belles tenues. Tous sont vêtus de blanc. Les femmes portent de magnifiques robes blanches ou ivoire, rehaussées de dentelle, et elles terminent leurs tenues avec des chapeaux de paille et des couronnes de fleurs qu’elles ont pris soin de confectionner le matin même. Les hommes sont également habillés en blanc, en chemise. C’est un rituel, une marque de respect pour notre croyance et pour le divin.


Cette année nous aurons une invitée supplémentaire. C’est Leilani. Sa famille reste à Manihi pour les fêtes, et c’est comme une évidence que nous l’invitons à passer Noël avec nous.


Mes parents l’adorent et la considèrent comme une des nôtres, tant notre amitié est belle et solide.


Les parents de Leilani nous ont proposé de leur rendre visite tous ensemble aux prochaines vacances. Une aubaine pour mes parents. Car nous n’avons jamais eu ni l’occasion, ni les moyens de voyager. C’est un rêve pour chacun d’entre nous de visiter un atoll, une ferme perlière. Leilani a beau nous montrer des photos, nous expliquer son mode de vie sur l’atoll, tout cela nous paraît si loin, si différent de ce que l’on vit à Tahiti.


Alors aujourd’hui, Noël se termine sur une note beaucoup plus exotique que les années précédentes, sur un projet en famille vers l’atoll de Manihi.


- La meilleure période pour s’y rendre c’est au mois d’octobre, avant la saison des pluies


- Si je demande mes congés début janvier, ça pourrait être envisageable pour nous d’y aller, répond Hironui, mon père.


- Je vais vérifier les vacances scolaires, propose Vanina, ma mère.


- Moi je pourrais me libérer après le 15 octobre, j’aurai terminé les marchés estivaux, répond Poe.


- Nous pourrions alors y aller du 20 au 28 octobre, qu’en pensez-vous ? Je leur propose.


- Faut réserver les vols assez rapidement pour bénéficier des meilleurs tarifs. Je vais regarder cette semaine et je vous dirai les dates possibles.


- C’est génial, Leilani ! On en rêve depuis tellement longtemps d’un tel voyage, on ne l'aurait jamais cru possible…


- En plus mes parents disposent d’un petit fare au bord du lagon qu’ils réservent à mes grands-parents lorsqu’ils viennent nous voir. On vous y installera dedans, comme ça vous serez indépendants et proches de nous à la fois.


- Tout semble si parfait, merci Leilani répond ma mère.


Ce cadeau que nous offre à tous Leilani était inespéré il y a encore quelques heures.


La Polynésie affiche aux yeux du monde entier, le paradis sur terre. Mais pour nous, le quotidien est bien souvent tout autre. Même si les paysages sont somptueux, la vie y est bien souvent compliquée. Tous les produits de première nécessité sont importés et de ce fait sont très onéreux.


L’emploi est bien souvent recentré sur le secteur du tourisme, la pêche. Beaucoup de polynésiens vivent sous le seuil de pauvreté.


Ma famille est loin d’être aisée, nous vivons simplement et avons de vraies valeurs. Maman se consacre au foyer et à notre éducation, et maintient cet équilibre familial. Papa, lui, travaille au port de Papeete depuis de nombreuses années. Nos petits plaisirs que l’on s’accorde de temps en temps sont une visite au marché de Papeete où nos parents s’autorisent quelques achats superflus, comme des produits de beauté ou quelques tissus colorés, qui servent ensuite à maman pour nous confectionner de magnifiques paréos et robes à volants. Elle adore la couture et m’apprend tous ces secrets pour réaliser à mon tour de jolies tenues pour mes danseuses.
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